
Lors d’une révélation reçue à la mi-décembre 2007, Mère 
Paul-Marie a «entendu»: «2008, ET VIENT L’ANNÉE DE LA LU-
MIÈRE.» (Livre blanc III, p. 111) En même temps se répétaient 
ces paroles: «C’EST L’HEURE DE L’OFFENSIVE.» (Ibidem)

En rapport avec ce thème de la «LUMIÈRE», Jean-Paul II, 
visitant un jour le Sanctuaire de Knock en Irlande, emprunta 
les mots d’une poésie locale pour désigner Marie sous l’ap-
pellation «Soleil de notre race». (Marie, ma Mère, p. 65) Or, 
au cours du Triduum de mai-juin dernier, quand notre Mère 
fit son entrée à Spiri-Maria pour obéir à l’ordre du Ciel, elle 
était revêtue d’une «robe de lumière», et nous avons ainsi 
pu reconnaître en elle la «Femme revêtue de soleil» dont 
parle l’Apocalypse.

Et, toujours en regard de ce thème de la Lumière, il sem-
blerait qu’une prophétie de Marthe Robin se soit réalisée à 
Spiri-Maria: «(...) Mettez sur toutes les lèvres l’ivresse du 
calice de Jésus (l’Eucharistie), et bientôt toute une mois-
son de saints se lèvera dans la lumière.» (Portrait de Marthe 
Robin, p. 120) Car la vocation première de Spiri-Maria n’est-
elle pas de faire aimer l’Eucharistie, comme en témoigne la 
grande hostie de la façade?

Avant de poursuivre, souvenons-nous de ce que le pro-
phète Raoul Auclair a dit de la sainteté:

Être saint, ce n’est pas, tout de suite, être sublime. Sans 
doute, d’ailleurs, est-ce ne jamais l’être. C’est faire pau-
vrement, misérablement mais totalement la volonté de 
Dieu telle qu’elle se présente à chaque instant de notre 
vie. La sainteté commence quand on décide d’être saint. 
Ce n’est pas un futur pour quelques-uns. C’est un présent 
pour chacun, douloureux et doux. (Raoul Auclair, Notice 
biographique, p. 26)
Vue sous cet angle, la sainteté semble être déjà bien pré-

sente chez les membres de l’Oeuvre, ce qui permet d’avan-
cer l’idée que, dans cet îlot de blancheur appelé Spiri-Maria, 
et durant ce Triduum, «TOUTE UNE MOISSON DE SAINTS» 
S’EST LEVÉE «DANS LA LUMIÈRE».

«L’HEURE DE L’OFFENSIVE»
«C’EST L’HEURE DE L’OFFENSIVE», a dit le Seigneur à 

Mère Paul-Marie. Mais où cela nous mènera-t-il? Probable-
ment vers les autres peuples et vers les autres religions. En 
effet, la très belle liturgie en honneur à Spiri-Maria contri-
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«...   Et bientôt toute une moisson de saints 
se lèvera dans la Lumière» 

buera certainement à promouvoir l’unité des peuples, car, selon la pensée d’un pasteur 
d’une autre dénomination chrétienne, «une liturgie belle et vraie, vivifiée par l’Esprit Saint, 
est le plus puissant facteur d’unité entre les croyants et entre les églises». (Calendrier St-
Paul, 12 juin 2006)

Depuis sa fondation, Spiri-Maria promeut la dévotion à l’Eucharistie et à Marie. D’une 
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«... ET BIENTÔT TOUTE UNE MOISSON DE SAINTS SE LÈVERA DANS LA 
LUMIÈRE» (suite de la page 1)

part, au début d’un livre reprenant divers discours de Jean-
Paul II, nous trouvons ces mots indiquant que Marie sera 
un facteur d’unité et de rapprochement entre les êtres hu-
mains:
Le peuple de Dieu, dans son mystère, déborde largement 
les frontières de l’Église instituée. Dans ce Peuple Nou-
veau, Marie remplit son rôle de Mère au bénéfice de tous 
les chrétiens et de tous les hommes. Son amour maternel 
refuse tous les clivages et toutes les barrières. Il est à la 
mesure de l’Amour de Dieu dont le Coeur de son Fils est le 

symbole vivant. (Introduction à  Marie, ma Mère, p.14)

AVEC MARIE ET JEAN-PAUL II: PAS DE «BARRIÈRE»
Lors du même Triduum, nous avons également pu constater que Marie 

ne pose pas de «barrière» eu égard à l’âge ou à la condition physique des 
personnes. Ainsi, nous avons pu entendre deux témoignages édifiants por-
tant sur  le cheminement vocationnel qui a conduit deux personnes dites du 
«troisième âge» a rejoindre les rangs des Fils de Marie. Jean-Paul II aurait 
adhéré à cette façon d’agir, car il a toujours refusé tout «clivage» en fonction 
de l’âge ou du handicap des personnes. Ainsi, dans une lettre adressée aux 
personnes âgées, il a écrit:

Le service de l’Évangile n’est pas une question d’âge. (...) L’esprit hu-
main, du reste, tout en participant au vieillissement du corps, reste en un 
sens toujours jeune, s’il vit tourné vers l’Éternel. (Le Secret de Jean-Paul II, 
p. 46)
D’autre part, la foule a été gagnée par l’émotion quand un jeune quadri-

plégique a fait son entrée dans la chapelle en fauteuil roulant, afin d’être 
reçu dans la Communauté des Fils de Marie avec la volonté ferme d’aller 
jusqu’au sacerdoce. Devant tous, il a  livré un témoignage touchant sur son 
cheminement vocationnel. Encore une fois, Jean-Paul II s’en serait félicité, 
lui qui a donné une large place aux personnes victimes de handicaps en les 
désignant même comme étant un «trésor précieux pour l’Église»:

Votre vie est un don de Dieu et fait de vous des témoins de la vraie vie, 
et, si le handicap vous conduit parfois à des combats difficiles dans votre 
existence, vous vivez souvent, selon le mot de Paul Claudel, avec «des 
âmes agrandies dans des corps entravés». Chers amis, vous êtes un 
trésor précieux pour l’Église, qui est aussi votre famille, et vous avez une 
place spéciale dans le Coeur de Jésus. (L’Oss. Rom., n° 17, 24 avril 2001, 
p. 6)

«CIVILISATION DE L’AMOUR»: 33 ANS CETTE ANNÉE
L’Oeuvre de la Dame de tous les Peuples prend sa source dans Vie 

d’Amour. Il n’est donc pas étonnant que l’Amour ait été un thème récurrent 
au cours du Triduum. À ce propos, relevons un fait d’histoire. L’expression 
«civilisation de l’Amour» a été utilisée pour la première fois par Paul VI à 
la Pentecôte 1970, soit peu de temps avant la publication de Vie d’Amour. 
Cependant, cette expression est devenue «un mot d’ordre mobilisateur cou-
ronnant l’Année Sainte 1975». (L’Oss. Rom., n° 2, 12 janvier 1999, p. 10) Si l’on 
fait le calcul, il y a donc, en cette année 2008, 33 ans que l’expression est 
devenue un «mot d’ordre» dans la bouche de Paul VI. Par la suite, Jean-
Paul II en a fait un leitmotiv de sa prédication en l’utilisant dans 326 docu-
ments (avant le 31 décembre 1995) (cf. ibid.). Avec la prédication de ces 
deux Papes sur ce thème et la diffusion de Vie d’Amour, la «civilisation de 
l’Amour» prenait peu à peu son envol et elle prendra de plus en plus d’am-
pleur à l’avenir pour couvrir bientôt toute la surface de la Terre.

«LES DEUX FIGURES DE MARIE»
Au cours du Triduum, il fut aussi 

question des «deux figures de Ma-
rie», symbolisées par l’offrande des 
deux statues de Marie Reine de 
l’Univers, l’une représentant Ma-
rie au Ciel et l’autre représentant 
celle qui se reconnaît plutôt  dans 
l’expression de «petite Marie de la 
Terre».

Jean-Paul II lui-même avait ad-
mis, mais sous un angle un peu dif-
férent, la réalité des «deux figures de 
Marie» pour illustrer le Mystère de 
l’Église: «Les deux figures de Marie, 

celle historique décrite dans l’Évangile et celle cachée dans le Livre de l’Apo-
calypse, symbolisent l’Église.» (L’Oss. Rom., n° 34, 24 août 1999, p. 3)

De plus, lors de son voyage à Knock, en Irlande, Jean-Paul II a évoqué 
le fait qu’une litanie du VIIIe siècle honore Marie à double titre, soit comme 
«la Mère de l’Église céleste et (de l’Église) terrestre». (La Dévotion à Marie, 

p. 152) À ce propos, le thème du Triduum ne réunissait-il pas «le Ciel et la 
Terre». 

CANONISATION
Enfin, durant le Triduum, une cérémonie de canonisation a eu lieu, par 

laquelle le Père Philippe Roy fut élevé à la gloire des autels. Qu’en aurait 
dit Jean-Paul II, alors que cela peut sembler, aux yeux de l’Église de Pier-
re, comme une précipitation audacieuse, 
voire une hérésie? Si l’on en croit André 
Frossard, Jean-Paul II ne s’empêtrait pas 
dans les formalités administratives et ju-
ridiques pour donner son aval à la recon-
naissance de la sainteté d’une personne. 
Avec lui, les procédures étaient simpli-
fiées. Il a même accepté que l’on puisse 
invoquer, dans l’Église, des personnes 
qu’elle n’a pas encore officiellement re-
connues comme saintes, ce qui témoigne 
d’un esprit d’ouverture étonnant. Ainsi, 
dans un entretien avec André Frossard, 
alors que celui-ci lui fait la réflexion sui-
vante, on peut constater le prompt ac-
quiescement de Jean-Paul II:

(André Frossard dit:)  La dernière guer-
re, pour ne parler que d’elle, a fait des 
millions de martyrs, que l’on peut prier 
dans toutes les églises du monde.
(Jean-Paul II) hocha la tête et me re-
garda d’un air qui signifie partout: 
Pourquoi pas? (Portrait de Jean-Paul II, 
p. 148)

VERS UN «MONDE NOUVEAU»
Tant d’autres «événements spirituels» seraient à signaler, comme la no-

mination des douze apôtres au service de la Communauté de la Dame de 
tous les Peuples. Mais le fait saillant de ces trois jours fut certainement la 

cérémonie consacrant la Royauté de Marie sur le monde et qu’a rendu pos-
sible le «Fiat!» renouvelé de Mère Paul-Marie. En vérité, l’on peut dire qu’on 
a comme assisté à l’inauguration d’un «monde nouveau» par le Triomphe 
du Coeur Immaculé de Marie. Cela correspond, à certains égards, à ce que 
pressentait Jean-Paul II:

Les yeux fixés sur la Vierge, le Saint-Père réaffirme sa confiance dans le 
Coeur Immaculé de Marie à laquelle il offre «les destins du monde, des 
hommes et des peuples», dans l’espoir de «commencer et d’inaugurer 
un monde nouveau». (Le Secret de Jean-Paul II, p. 116)
L’émotion était palpable à la fin du Triduum quand fut relatée la grâce vé-

cue par Mère Paul-Marie le matin du 1er juin 2008, c’est-à-dire le jour même 
où il se terminait. En effet, elle s’est vue marchant au-dessus des flammes 
sans se brûler et sans qu’il y ait de fumée, et elle a appris que cela signifiait 
que le Serpent était écrasé sous ses pieds. Quelle perspective formidable 
tout cela n’ouvre-t-il pas pour le Royaume que Marie-Paule nous a si sou-
vent annoncé dans Vie d’Amour et qui, de jour en jour, prend forme et se 
développe au milieu de nous!

Jeannine Thiffault Blanchette
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Les deux statues de Marie Reine de 
l’Univers qui ont été portées en pro-
cession lors de la journée de prières 
du 31 mai 2008.

Tableau de saint Philippe-Marie 
qui a été dévoilé lors de la cano-
nisation du Père Philippe Roy, le 
1er juin 2008.

Lac-Etchemin, 1er juin 2008 - Les douze Apôtres de la Dame, sceptre en main, 
se consacrent à la Quinternité.


